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Motion de censure des députés indépendants 
sur la politique québécoise de plein emploi
RUDY LE COURS

QUEBEC (PC) — En début de soi- 
tée hier, on estimait que le gouver­
nement survivrait sans difficulté à 
iine motion de censure, la deuxième 
depuis la reprise de la session, puis­
que tous les députés péquistes de­
vaient être présents en Chambre au 
moment du vote en fin de soirée.

Cette motion était cette fois-ci 
présentée par le député indépendant 
de Sainte-Marie Guy Bisaillon.
' Au nom du groupe des députés in­
dépendants, dont il est le leader of­
ficieux en Chambre, M. Bisaillon a 
demandé à l’Assemblée nationale de 
blftmer le gouvernement « pour son 
inaptitude à mettre en oeuvre une 
politique de plein-emploi, privant en 
particulier la jeunesse québécoise de 
ses chances d’avenir, et pour sa fai­
blesse face au gouvernement fédéral 
laquelle réduit ses moyens d’action à 
cet égard ».

M. Bisaillon a dénoncé en particu­
lier la situation faite aux assistés so­
ciaux de moins de 30 ans, réduits à 
des prestations mensuelles de $ 156. 
C’est d’ailleurs ce point de la motion 
qui a alimenté l’ensemble du débat.

« La ministre responsable nous 
dit: Ce n’est pas la solution. Atten­
dons le grand soir. Entre-temps, 
79,000 jeunes crèvent littéralement 
de faim. Le taux de prostitution chez 
les jeunes de 18 à 30 ans augmente, le 
taux de suicide est effarant, dépas­
sant en cela toutes les statistiques 
des autres provinces canadiennes », 
a lancé le député.

Il a suggéré un programme de 
mise à la retraite anticipée, ce qu’a 
longuement défendu l’indépendant 
Gilles Grégoire (Frontenac).

Le ministre de la Main-d’oeuvre et 
de la Sécurité du revenu, Mme Pau- 
üne Marois, a donné le ton à l’ensem­
ble des interventions ministérielles 
en soutenant qu’accorder la parité 
aux leunes bénéficiaires ne constitue

pas la solution.
Elle a encore une fois défendu les 

programmes de rattrapage scolaire, 
de stage en entreprise et de travaux 
communautaires. . .

Même si demain on créait 75,000 
emplois d’un coup dans des secteurs 
d’avenir pour les jeunes bénéficiai­
res d’aide sociale, ils seraient inca­
pables de les occuper car la moitié 
n’ont pas complété un secondaire V, 
a-t-elle expliqué.

De son côté, le chef de l’opposition 
officielle, M. Gérard-D. Lévesque, a 
accusé le gouvernement de ne pas 
avoir « de politique cohérente et le 
moindrement significative à l’égard 
de la création d’emplois et encore 
moins du plein-emploi ».

Il a brossé un sombre tableau des 
huit ans d’administration péquiste 
s’en prenant en particulier aux haus­
ses d’impôt et au déplacement de 
l’activité économique vers l’Ouest à 
cause de l’instabilité pobtique.

Le premier ministre René Léves-

que, quant à lui, a affirmé qu’il 
croyait possible une politique de 
plein-emploi « même si cela paraît 
maccessible ces années-ci».

Il a mentionné que le taux de chô­
mage était passé de 13.4 à 12.2 % de 
février 84 à 85 et qu’il s’était créé 
80,000 emplois l’an dernier, soit le 
nombre que se fixe le Parti libéral 
pour ses cinq premières années d’un 
hypothétique ^uvoir. « Si on a réussi 
à le faire l’année dernière, il vous 
faudrait viser plus haut », a-t-il lancé, 
sourire en coin.

Il a affirmé que le taux de chô­
mage chez les jeunes était passé de 
27% en 82 à 18% en 85.

Finalement, il s’est dit d’accord 
avec la parité pour les prestations 
d’aide sociale à travers des program­
mes. « Autrement, les neuf dixièmes 
de ces jeunes vont demeurer mem- 
ployables et on n’a pas le droit d’en­
gloutir de l’argent pour accentuer 
leur inemployabilité. »

Mulroney défend vigoureusement Clark
PIERRE APRIL

BAIE-COMEAU (PC) - Le pre­
mier ministre Brian Mulroney a vi­
goureusement défendu son secré­
taire d’Etat aux A/faires extérieu­
res, M. Joe Clark, qui a dû, il y a deux 
jours aux Communes, corriger l’im­
pression qu’il n’était pas au courant 
de l’invitation américaine de parti- 
;ciper au programme de recherche 
du bouclier spatial, transmise à son 
[collègue Erik Nielsen de la Défense, 
;en réunion au Luxembourg avec les 
pays membres de l’OTAN.

’ Sans pour autant condamner le 
ministre Nielsen, le chef du gouver- 
.nement canadien a quand meme ad­
mis que dans une situation idéale, le 
titulaire de la Défense aurait dû lui 
transmettre sans tarder cette nou­
velle information, sinon au secré­
taire d’Etat aux Affaires extérieu­
res, M. Joe Clark.
. « Il est évident, a-t-il dit, qu’il est 
préférable qu’une invitation de cette 
nature reçue à l’étranger soit trans­
mise immédiatement à Ottawa. » 

Pour M. Mulroney, il est tout à fait 
possible que des erreurs de ce genre 
se produisent de temps à autres, 
mais il ne volt pas pourquoi le secré­
taire d’Etat devrait en porter le 
blême. « M. Clark, a-t-il ajouté, s’est 
comporté honorablement et il n’a en 
aucun temps causé de préjudice au 
Canada ou à son gouvernement. » 

Le premier ministre a souligné 
que M. Nielsen avait reçu l’invitation 
verbale lundi matin à l’étranger, que 
le lettre du secrétaire d’Etat améri­
cain, M. Caspar Weinberger, a été re­
mise plus tard et qu’elle demandait 
un réponse dans les 60 jours. « Il n’y 
avait pas d’urgence lâ-dedans », a 
ajouté M. Mulroney.

L’information, selon le premier 
ministre, a été transmise à Ottawa 
par le ministre de la Défense, « mais 
pas à temps pour attraper M. Clark 
avant la période des questions ». M. 
Mulroney a ensuite mis cet accroc 
aux procédures normales sur le Jos 
« d’une certaine inefficacité adminis­
trative qu’ü faudrait bien corriger ».

M. Mulroney a finalement souligné 
qu’il avait de la difficulté à compren­
dre pourquoi les médias avaient fait 
tout un plat avec cette histoire puis­
que M. Clark, qui affirmait en Cham­
bre ( 
vité
recherche( 
vait pas en main, lundi,'la lettre de 
M. Weinberger».

Quant à l’éventuelle participation 
canadienne, M. Mulroney a tenu à 
souligner qu’il était nécessaire de 
voir une grande différence entre un 
participation à la recherche et à une 
implication directe dans la réalisa­
tion du projet américain.

« De toute évidence, a-t-il dit, nous 
ne vivons pas dans un monde parfait, 
où ce genre de solution ne serait pas 
nécessaire, mais le Canada ne doit 
rien faire pour nuire aux négocia­
tions en cours à Genève. »

Le chef du gouvernement cana­
dien, qui exprimait, mercredi, son 
peu d’enthousiasme pour un tel pro­
jet, a précisé sa pensée, hier à Baie- 
Comeau. « Je ne suis pas enthou­
siaste, a-t-il dit, à propos de tout ce 
qui pourrait nuire aux négociations 
sur le désarmement.

« Nous supportons la portion re­
cherche du programme de bouclier 
spatial, a-t-il conclu, parce que nous 
pensons que cela va aider les négo­
ciations, mais nous n’avons pas l’in­
tention d’aller plus loin. »
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De passage dans une brasserie de Baie-Comeau hier. Brian Mulroney et 
son épouse Mila se sont vus offrir deux grosses bières froides et ont 
trinqué à la santé des gens de l’établissement.

« L’urgence: équilibrer le budget )) — Mulroney
BAIE-COMEAU (PC) — Le pre­

mier ministre Brian Mulroney a re­
fusé de confirmer ou infirmer une in­
formation voulant que le prochain 
budget fédéral contienne une aug­
mentation de taxes pour récupérer 
les 12.5 milliards perdus par l’aban­
don de la politique énergétique natio­
nale et le nouvel accord fédéral si­
gnée par le ministre de l’Energie, 
Mme Pat Camey, avec les provinces 
productrices de l’Ouest.

Au cours d’une conférence de 
presse, donnée dans la cadre d’une 
visite de deux jours dans sa circons­
cription de Manicouagan, le premier 
ministre a demandé à tous les Ca­
nadiens de prendre en considération 
rengagement de son gouvernement 
de contrôler le déficit de $ 35 mil­

liards laissé en héritage par l’an­
cienne administration libérale.

« Nous sommes à court, a-t-il dit, 
d’une somme de $ 35 milliards et ce 
qu’il nous faut réaliser à partir de 
maintenant, c’est l’urgence d’entre­
prendre la tâche d’équilibrer le bud­
get.»

Tout en expliquant que son cabinet 
continuait d’en discuter, qu’il était 
essentiel que l’accord sur l’énergie 
avec les trois provinces de l’Ouest 
productrices soit signé avant que le 
ministre des Finances dépose le bud­
get aux Communes, M. Mulroney a 
répété que son gouvernement avait 
hérité d’un problème avec lequel il 
devait com^ser.

Sans dire clairement si les taxes

allaient augmenter, « puisqu’il est en­
core trop tôt pour l’annoncer », le 
premier ministre a quand même 
laissé entendre que l’instrument 
pour combler ou contrôler le déficit 
était le budget. « Le budget est là 
pour ça », a-t-il dit 

Dans son esprit et dans celui de 
ses collègues ou cabinet fédéral, il 
était devenu essentiel que la poli­
tique énergétique nationale soit 
changée. « fl était nécessaire de ne 
plus agir, a-t-il dit, comme si cette in­
dustrie était encore vivante, alors 
qu’elle est mourante et maintenant il 
faut la ressusciter. »

Le grand problème avec l’an­
cienne politique de l’énergie, a in­
diqué M. Mulroney, c’est qu’on ou­
bliait la nécessité de rendre cette in­

dustrie attrayante pour les investis­
seurs.

Cette situation économique diffi­
cile, le déficit fédéral et l’obligation 
de faire quelque chose pour rétablir 
l’équilibre budgétaire, n’ont pas em­
pêché le premier ministre de pro­
mettre de grands projets pour sa cir­
conscription de Manicouagan. Après 
avoir annoncé mercredi des projets 
d’amélioration des aéroports et ins­
tallations portuaires pour une valeur 
de $ 6.7 millions, le chef du gouver­
nement et député de cette région de 
la Côte-Nord a annoncé son intention 
de procéder à de nombreux autres 
investissements, à Baie-Comeau, 
Sept-Iles, Port-Cartier et partout ail­
leurs.
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«Clark et Nielsen sont les Ding et Dong de la politique canadienne» - Turner
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de la « Guerre des étoi­
les».

C’est ce qu’a suggéré, 
hier aux Communes, le 
critique néo-démocrate 
en matière d’Affalres 
extérieures, Mme Pau­
line Jewett, sans toute­
fois réussir à convaincre 
le gouvernement.

Le Danemark est, à 
ce jour, te seul pays de 
l’OTAN à avoir refusé 
l’offre américaine, offre 
qui a aussi été refusée 
par l’Australie,

Le secrétaire d’Etat 
aux Affaires extérieu­
res, M. Joe Clark, a ré­
pété qu’il n’est (lue pru­
dent pour l’Alliance 
atlantique de s’engager 
dans un programme de 
recherche spatiale puis­
que l’Union soviétique 
fait de même.

Mais, selon Mme Je­
wett, les Soviétiques 
n’ont aucunement Vln- 
tentlon de s’engager 
dans une course aux ar­
mements dans l’espace 
et Ils se sont Imposés un 
moratoire sur les ar­
mements antl-satellltes,

ce que refusent de faire 
les Américains,

Elle a demandé à M, 
Clark de s’entretenir de 
cette question avec le 
ministre des Affaires ex­
térieures soviétique, M, 
Andrei Gromyko, pour 
en faire rapport à la 
Chambre, Le ministre 
(luitte Ottawa aujour­
d’hui pour une visite of­
ficielle d'une dizaine de 
jours en Union soviéti­
que,

Mme Jewett a éga­
lement voulu savoir 
pourquoi le gouverne­
ment essayait de pré­
senter une participation 
au programme de re­
cherche comme étant 
une façon de créer de 
l’emploi, « une vole tota­
lement corrompue et 
tout à fait fausse»,

M, Clark a répliqué 
que le Canada n’allait 
pas tourner le dos à ce 
projet parce qu’il pour­
rait être créateur d’em­
ploi.

D’autre part, le chef 
de l’opposition, M. John 
Turner, s’est payé une 
pinte de bon sang aux

Le mode de gestion 
du Québec a changé 
selon Parizeau
ROBERT LEFEBVRE
de la Presse canadienne

QUEBEC — La récession de 
1982 a forcé le gouvernement qué­
bécois à s’initier à la gestion de 
certains éléments importants de 
l’économie et il commence à être 
perçu comme de plus en plus res­
ponsable des bonnes comme des 
mauvaises situations, affirme le 
professeur Jacques Parizeau.

Devant un groupe d’étudiants 
de l’université Laval, l’ancien mi­
nistre des Finances du Québec a 
démontré (lue la façon dont l’é­
conomie québécoise est gérée de­
puis 1982 a bien changé.

« Ce qui est frappant depuis 
quelques années, a-t-il observé, 
c’est comme si une nouvelle éco­
nomie québécoise commençait à 
apparaître. »

Cette économie, ajoute-t-il, se 
distingue par sa structure et son 
mode de fonctionnement. Il rap­
pelle qu’il y a une vingtaine d’an­
nées, ses centres de décision 
avaient normalement comme 
aire de fonctionnement le Canada 
et le marché international.

« Il y a maintenant un très 
grand nombre de centres de dé­
cisions qui sont indigènes. »

En plus d’un changement opéré 
dans sa structure, l’&onomie qué­
bécoise se caractérise aussi par 
son mode de fonctionnement, qui 
a changé en partie à cause d’un 
changement dans la structure, et 
aussi parce que les intérêts qué­
bécois sur le plan des entreprises

ont été mieux définis.
« Autrefois, beaucoup d’entre­

preneurs indigènes se sentaient à 
ce point marginaux par rapport 
aux marchés, par rapport aux 
structures de production, par rap­
port aux structures de finance­
ment, et leur fonctionnement 
était conditionné par le marché. 
Ca a profondément changé.»

Selon M. Parizeau, le système 
fiscal québécois commence d’au­
tre part à se distinguer de celui du 
Canada et des Etats-Unis. Par ex­
emple, la taxation des entreprises 
et le système d’impôt sur les re­
venus des particuliers, n’a plus 
rien à voir, dit-il, avec ceux des 
autres provinces.

Tous ces changements, af­
firme-t-il, ont comme résultat que 
l’économie du Québec commence 
à répondre à des impulsions, ce 
qui était impensable il y a encore 
quelques années.

« On peut maintenant tenter 
d’accélérer des éléments de l’é­
conomie du Québec. La gestion de 
l’économie par le gouvernement 
du Québec (îevient donc mainte­
nant possible. »

Le professeur Parizeau sou­
tient que la gestion de l’économie 
implique une grande complexité 
d’éléments.

« On joue de la gestion écono­
mique comme on joue du piano, 
dit-il. Pour jouer du piano, il faut 
beaucoup de notes et on ne joue 
pas mieux du piano en suggérant 
de supprimer la moitié des no­
tes. »

Marcel Léger attaque la 
politique de McMillan
JOHANNE ROY

QUÉBEC (PC) - Le ministre 
québécois du Tourisme, M. Mar­
cel Léger, a signifié hier à son ho­
mologue fédéral. Torn McMillan, 
que sa démarche entreprise au­
près des divers intervenants tou­
ristiques va à l’encontre de l’en­
tente conclue lors de la rencontre 
interprovinciale de Moncton, en 
novembre dernier.

M. McMillan effectue présen­
tement une tournée de consulta­
tion sur les problèmes touchant 
l’industrie touristique canadienne, 
ceci sans consultation préalable 
auprès des dix ministres du Tou­
risme. De passage à Montréal, 
mercredi le ministre fédéral a en 
outre tracé un portrait peu relui­
sant de cette industrie.

La rencontre entre les deux mi­
nistres, hier, aura été l’occasion 
pour M. Léger de transmettre ses 
doléances et de réaffirmer la po­
sition ferme du Québec quant au 
respect de sa compétence en ma­
tière de tourisme.

« Le cheminement de la tour­
née du ministre McMillan au Qué­
bec est inacceptable et elle est 
une intrusion dans notre milieu 
touristique » a affirmé le ministre 
Léger dans une entrevue à la 
Presse canadienne.

Lors de la rencontre de Monc­
ton, il avait été convenu de res­
pecter les principes directeurs de 
1980 au plan touristique, a rappelé 
le ministre.

Ces principes stipulaient, entre

autres, qu’au niveau du marke­
ting les provinces étaient respon­
sables de la conception et de Té- 
laboratlon de l’image de marque, 
et qu’au chapitre du développe­
ment des industries touristiques, 
tout le processus de plannification 
relevait des provinces, le rôle du 
fédéral en étant un d’appoint.

Selon les termes de l’entente, 
les stratégies du fédéral en ma­
tière de tourisme devaient être 
complémentaires à celles des 
provinces.

M. Léger porte en outre ses ré­
criminations sur un document 
« Canada-Tourisme » rendu pubUc 
par le ministre McMillan en fé­
vrier, qui s’était engagé dans le 
cadre de l’entente de Moncton à 
ne pas présenter publiquement à 
moins de consulter d’abord les dix 
ministres concernés.

« En rendant public ce docu­
ment sans consultation des pro­
vinces, le fédéral a émis une série 
de communiqués de presse qui 
ont créé un climat négatif pour 
l’Industrie touristique cana­
dienne », a-t-il énoncé, tout en sou­
lignant que ce document se base 
sur de fausses données et qu’il 
ignore de surcroît la spécificité 
du Québec dans le domaine tou­
ristique.

À court terme, M. Léger a de­
mandé à M. McMillan de livrer 
les 614 millions promis par les li­
béraux pour l’industrie touris­
tique de i’Est du Québec, se disant 
prêt à y coller $12 millions de son 
ministère.

participer au pro- 
amme de bouclier

dépends de M. Clark et 
du ministre de la Dé­
fense, M. Erik Nielsen, 
qui avait négligé, plus 
tôt cette semaine, d’a­
vertir son collègue de 
l’invitation américaine 
de
gramme 
spatial.

Les deux ministres 
sont devenus « les Ding 
et Dong de la politique 
canadienne », a soutenu 
M. Turner.

M. Nielsen a expliqué 
son retard à communi­
quer avec son collègue 
en invoquant l’absence 
de lignes téléphoniques 
sûres, puisque le Canada 
n’a pas d’ambassade au 
Luxembourg.

« S’il se produisait 
d’autres modifications à 
la politique du gouver­
nement pendant que son 
collègue est à l’extérieur 
du pays, le ministre de 
la Défense serait-il as­
sez bon de lui télépho­
ner? Le numéro de té­
léphone de notre ambas­
sade à Moscou est 241- 
9155», Iule répliqué M. 
Turner.

LE DEVOIR
présentera le 20 avril prochain son 
supplément annuel à l’occasion du 

XlVe Salon international du livre de Québec
qui se tien<jra du 23 au 28 avril.
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Et c’est pour cela que la déléga­
tion du Québec n’acceptera pas de se 
faire dire mardi et mercredi pro­
chains qu’elle contribue à l’échec de 
l’enchâssement des droits autoch­
tones dans la constitution cana­
dienne.

A ceux qui tiendraient de sembla­
bles commentaires, le premier mi­
nistre du Québec répliquerait promp­
tement que son gouvernement a con­
clu il y a déjà plusieurs années une 
importante entente avec les Cris et 
les Inuit de la Baie James, reconnai- 
sant dans les faits le principe de gou­
vernement autonome.

Les trois provinces fondamenta­
lement et farouchement opposées 
aux gouvernements autochtones 
autonomes (self-govemement) sont 
l’Alberta, la Saskachewan et la Co­
lombie-Britannique.

Et même si l’Alberta et la Saskat­
chewan ont des gouvernements con­
servateurs qui sont plus près de M. 
Mulroney qu’ils ne l’étaient de M. 
Trudeau, eUes estiment avoir trop à 
perdre pour enchâsser dans la cons­
titution leurs obligations. Selon nos 
informations, elles seraient tout au 
plus prêtes à affirmer leur volonté 
de négocier avec les autochtones, 
sur la gestion de leurs affaires. Mais 
elles seraient à des années-lumières 
de s’engager à des négociations qui 
déborderaient tôt ou tard sur les re­
vendications territoriales des In­
diens et Métis de l’Ouest.

Les provinces récalcitrantes ne 
craignent pas seulement une perte 
de territoire mais appréhendent les 
coûts des nouveaux services qu’en- 
trainerait l’autonomie autochtone.

Et les peuples autochtones ont 
aussi leurs craintes: ils ne veulent 
pas d’un amendement laissant aux 
provinces le soin de définir la notion 
de gouvernement autonome, sans 
échéancier de négociation .

Dans ces conditions, pour réussir 
là où son prédécesseur, M. Pierre 
Trudeau, avait échoué, le premier 
ministre actuel, M. Brian üMroney, 
devra offrir de défrayer une bonne 
partie de la note .

En 1984, M. Trudeau s’était essayé 
à faire enchâsser dans la constitu­
tion le principe de gouvernement 
autonome. Les représentants des 
500,000 Inuit, Indiens et Métis avaient 
été remplis d’espoir mais bien vite il 
était apparu que pas plus de trois 
provinces - l’Ontano, le Manitoba et 
e NouveauBrunswick- accepte­

raient de s’engager.
Le premier ministre de Colombie- 

Britannique, M. Bill Bennett, avait 
déclaré que «toutes les implications 
d’un tel amendement doivent d’abord 
être mesurées». Hier encore, le mi­
nistre de la Justice de cette pro­
vince, M. Brian Smith, répétait que le 
concept d’autonomie autochtone 
était encore «trop flou».

L’année derniere, la conférence 
s’était emballée et aucun accord n’a­
vait été conclu, ni consitutionnel, ni 
politique. Et c’est ce que veut à tout 
prix éviter le gouvernement cette 
année.

C’est pourquoi, hier, le ministre 
des Affaires indiennes et du Nord, M. 
David Crombie, s’il a fait miroiter un 
accord la semaine prochaine, s’est 
bien gardé de confirmer qu’un amen­
dement constitutionnel serait pré­
senté, comme le rapportait la veille 
la Canadian Presse, en citant un do­
cument du 26 mars.

Refusant de préciser plus avant la 
position de son gouvernement la se­
maine prochaine, il a simplement dit. 

Chambre, au député libéral Keith

Fl

en
Penner,«donnez-noûs un peu d’espoir 
et vous trouverez le succès que votre 
propre parti n’a pas été en mesure 
de concrétiser».

M. Penner l’invitait à mettre ses 
cartes sur la table, sans attendre les 
provinces.(M. Penner a fait partie 
d’un comité formé de députes des 
trois partis aux Communes ainsi que 
des représentants autochtones qui, 
un peu avant la tenue de la confé­
rence l’année dernière, s’était pro­
noncé à l’unanimité en faveur des 
gouvernements autonomes).

Le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord a déjà indiqué par le 
passé que le principe de gouverne­
ment autonome ne rôsait pas de pro­
blème au conseil des ministres.

D’ailleurs, dans la documentation 
remise hier aux journalistes en pré­
vision de la conférence, le gouver­
nement donne des exemples des 
«aménagements» réalisés ces der-

29 mars
par Is PC M l’AP

IS84. un millier de militants sikhs 
.sont arrêtés en Inde après l'assas­
sinat d'un dingeant sikh modéré 
par des extrémistes.
IS74: Radio-Canada annonce ta 
disparition de la publicité à son ré- 
.seau radiophonique.
1*73: les derniers soldats améri­
cains quittent le Vietnam, mar­
quant la fin de la participation di­
recte des Ktats-Unis dans la 
guerre.
I**7' la France lance son piremier 
sous-marin nucléaire.
IM7; l'Acte de l'Amérique britan­
nique du nord, créant le Dominion 
britannique du Canada, est pro­
mulgué à Ixindres.
1778: le capitaine Cook débarque k 
Nootka, aujourd'hui Vancouver. 
1832: traité de Saint-Germain-en- 
l-aye par lequel l'Angleterre res­
titue le Canada à la France.
1832: le père récollet Joseph Le 
Caron, premier apAlre des Hurons, 
meurt de la peste en France.
Ils sont nés un 21 mars; le compo­
siteur anglais sir William Walton 
(1918); la chanteuse Pearl Bailey 
0918); John Byler, dixième pré- 
.sident des Etats-Unis (1790).

nières années et allant plus loin que 
les pouvoirs octroyés par la Loi sur 
les Indiens aux conseils de bande.

n mentionne la loi adoptée l’année 
dernière par le Parlement et qui, 
dans la suite de la Convention de la 
Baie James et du Nord québécois, 
remplace les administrations de ban­
des prévues par la Loi sur les Indiens 
par des administrations locales do­
tées d’une personnalité morale. Cela 
a pour effet de soustraire les popu­
lations visées à la Loi sur les Indiens, 
du moins sur leur territoire.

On y mentionne aussi la récente 
convention des Inuvialuit (Arctique 
de l’Ouest) qui, sans traiter expres­
sément d’autonomie gouvernemen­
tale, laisse aux Inuit une plus grande 
marge de manoeuvre. Le fédâ-al de­
meure resonsable de la gestion de 
l’environnement mais les Inuit ont 
obtenu des garanties territoriales 
importantes. Et écrites.

La conférence qui s’ouvre mardi à 
Ottawa est la troisième de quatre 
conférence sur les droits des auto­
chtones. La constitution oblige le 
gouvernement fédéral à tenir quatre 
de ces réunions d’ici 1987.

4 Le Chômage
découragés » — qui quittent les sta­
tistiques de la population active 
après avoir cherché du travail en 
vain pendant trois à cinq mois — a 
donc tendance à augmenter depuis 
quelques années.

Ce qui est plus inquiétant, affir­
ment les auteurs, c’est que plus leur 
recherche d’un emploi dure long­
temps, moins elle a de chances d’a­
boutir.

Selon ces deux économistes, tant 
l’emploi que le chômage se caracté­
risent, au Canada, par un fort degré 
de permanence. Ainsi, la moitié de 
ceux qui occupent actuellement un 
emploi espèrent le conserver pen­
dant au moins neuf ans.

Par contre, seulement le cin­
quième des chômeurs ont été sans 
emploi pendant plus de trois mois, 
mais ces mêmes personnes com­
ptent pour la moitié du temps de chô­
mage total.

Au plan régional, ce sont les Qué­
bécois qui doivent faire face aux plus 
longues périodes de chômage, soit 
une durée moyenne de 2.5 mois.

Selon les chiffres de 1980 utilisés 
par les auteurs de l’étude, moins de
19 pour cent des chômeurs québécois 
se trouvaient un emploi au cours 
d’un mois typique en 1980, alors que 
la moyenne nationale était de 24 pour 
cent.

C’est dans les Prairies qu’un chô­
meur a les meilleures chances de se 
trouver un emploi alors que c’est au 
Québec que ses chances sont les 
moins bonnes. La même chose est 
vraie pour un jeune qui entre sur le 
marché du travail et qui recherche 
son premier emploi.

C’est aussi au Québec que le taux 
de chômage prolongé — c’est-à-dire 
plus de six mois — est le plus élevé, 
soit 7.2 % et ces chômeurs comptent 
pour 27 % du chômage'total au Qué­
bec.

Par contre, c’est au Québec que le 
taux de stabilité de l’emploi est le 
plus élevé, près de 31 % des emplois 
détenus en 1981 étant considérés 
comme susceptibles de durer plus de
20 ans.

La récession de 1981-1982, affir­
ment les auteurs, a eu ses effets les 
plus marqués au Québec et en Co­
lombie-Britannique où plus de huit 
pour cent des emplois ont été perdus.

Par contre, la récession y a duré 
moins longtemps qu’ailleurs, soit une 
année contre plus de 17 mois dans les 
Maritimes.

4 Chagall
pidement le contrôle. Les «supré- 
matistes» régnant dans les commis­
sions officielles, Chagall est progres­
sivement écarté, et il commence 
alors à rédiger son autobiographie. 
Ma vie, qui sera publiée 10 ans plus 
tard à Paris.

Chagall revient en France en 192^ 
s’installe à Paris où a lieu l’année sui­
vante sa première rétrospective. Il 
commence alors à s’intéresser à la 
gravure, à l’initiative d’Ambroise Vo- 
lard qui lui propose d’illustrer plu­
sieurs livres.

A partir de 1925, il voyage beau­
coup et se familiarise notamment 
avec les paysages du monde bibli­
que. Le thème de la crucifixion ap­
paraît vers 1935 dans son oeuvre, 
symbole de la souffrance des hom­
mes et de son inquiétude person­
nelle; en 1933, à Mannheim, ses oeu­
vres sont brûlées sur ordre de Goeb- 
bels.

En 1941, invité par le Museum of 
Modem Art de New York, il se ré­
fugie dans le travail, crée les décors 
pour L'oiseau de feu, de Stravinsky, 
peint et illustre Les mille et une 
nuits. En 1944, son épouse, qui lui 
avait donné une fille, Ida, meurt et 
trois ans plus tard, Chagall rentre dé­
finitivement en France, n vit d’abord 
à OrgevaL près de Paris, puis à Cor­
des dans le sud-est de la France. 
Cette année-là, le Musée national 
d’art moderne de Paris lui consacre 
une rétrospective et l’année sui­
vante, Chagall obtient le premier 
prix de gravure de la 2Sème mennale 
de Venise.

Le peintre s’installe à Saint-Jean- 
Cap-Ferrat, au bord de la Méditer­
ranée en 1949, avant de se fixer, tou- 
ours dans les Alpes-Maritimes, k 
'ence où il épouse en 1952 Valentina 

Brodsky qui allait l’encourager, 
seule d’abord, puis de concert avec 
l’écrivain et ancien ministre du gé­
néral de Gaulle, André Malraux, à 
entreprendre son colossal travail sur 
le Message biblique auquel la ville de 
Nice et l^tat allaient consacrer un 
musée, inauguré en 1973.

Cette oeuvre dense et de longue 
haleine n’arréta pourtant pas les au­
tres créations du peintre sur le 
thème du cirque par exemple, ni son 
travail sur les vitraux ou la céra­
mique destinées à la plupart des 
pays du monde dont les Etats-Unis, 
le Japon et IsraCL

Le 90ème anniversaire du maître, 
célébré à Saint-Paul-de-Vence qu’il 
habitait depuis 19M, devait donner

je
Vi

lieu à une présentation de ses oeu­
vres récentes au musée du Message 
biblique à nice. La fondation Maeglit, 
sa voisine sur les collines de Saint- 
Paul-de-Vence, avait organisé du­
rant l’été 1984 une grande rétrospec­
tive de son oeuvre. Fabuleusement 
prolifique, il n’avait cessé de travail­
ler au cours des dernières années de 
sa vie, consacrant quotidiennement 
sept heures à son art.

^ Le Congrès
vaincre les gens que nous devons 
maintenir la paix par une triade d’ar­
mements offensifs, qu’il n’y a pas au­
jourd’hui de meilleure méthode (...) 
La seule dissuasion que nous avons 
pour le moment est l’offensive stra­
tégique (...) Mais nous faisons des 
recherches pour voir s'il n’existe pas 
une meiUeure défense.»

« Le président (Reagan) ne va pas 
abandonner entre-temps la méthode 
que nous avons et qui fonctionne », 
a-t-il ajouté, en se référant aux mis­
siles balistiques intercontinentaux 
MX.

Hier après-midi, M. Weinberger 
s’est rendu à la base stratégique 
française de Suippes, dans l’est de la 
France, pour une démonstration du 
système de communications tacti­
ques Rita, qui est en concurrence 
avec d’autres systèmes similaires 
pour un contrat de |5 milliards US 
pour l’armée américaine.

Aujourd’hui, il doit se rendre sur le 
plateau d’Albion, dans le sud du pays, 
pour visiter une base nucléaire, 
avant de repartir pour Washington 
demain.

De source française autorisée, on 
observait cependant toujours une 
grande réserve quant à l’invitation 
américaine.

Réserve rendant d’autant plus 
étonnante, au niveau européen, la dé­
claration de M. Jacques Delors, pré­
sident (français) de la Commission 
européenne. Celui-ci a en effet pro­
posé hier de doubler le budget de la 
recherche de la CEE, en vue d’une 
éventuelle participation commune 
des « 10» à l’IDS.

Cette proposition était interprétée 
à Bruxelles comme une véritable 
bombe politique, la CEE ne s’étant 
jusqu’ici jamais engagée sur des pro­
grammes de défense. Elle a rencon­
tré la désapprobation du Danemark 
et de l’Irlande, qui estiment que les 
problèmes militaires ne sont pas du 
ressort de la communauté.

D’autre part, à Vienne, une trêve 
de deux mois a commencé hier dans 
les négociations est-ouest sur la ré­
duction des forces conventionnelles 
en Europe centrale. Les pays du 
Pacte de Varsovie attendent une ré^ 
ponse de l’OTAN à leur proposition 
de réduction de 33,000 hommes des 
effectifs américains et soviétiques 
en Europe.

Selon les diplomates, la session qui 
vient de s’achever s’est terminée sur 
une note de scepticisme, aucune des 
deux parties ne s’attendant à ce que 
l’OTAN formule sa réponse avant 
plusieurs mois. Le début de la pro­
chaine séance est prévu pour le 23 
mai.

Pour leur part, les sept pays du 
Pacte « Varsovie sont arrivés à un 
accord sur la prolongation de leur 
traité d’alliance apres son expira­
tion, le 14 mai prochain, a annoncé 
mercredi M. Nicolae Ceausescu, 
chef de l’Etat roumain, au plenum du 
Comité central du Parti commu­
niste. Les membres du Pacte, a-t-il 
dit, ont aplani leurs divergences au 
sujet de la durée pour laquelle le 
traité sera prolongé.

Annonçant que la prolongation du 
Pacte serait signée dans les plus 
brefs délais, M. Ceausescu n’en a ce­
pendant pas précisé la durée.

^ Scrutin
Parmi les réponses les plus inté­

ressantes, il y a celles qui traitent du 
premier ministre. Près des trois- 
quarts des répondants pensent que le 
chef du gouvernement devrait être 
élu par toute la population plutôt que 
par les électeurs d’un seul comté, 
comme c’est le cas à l’heure ac­
tuelle. Ils sont presque aussi nom­
breux à croire (69%) qu’un tel «pré­
sident» serait plus xefficace. Par 
contre, tout juste la moitié juge plu­
tôt meilleur le système en vertu du­
quel, aux Etats-Unis ou en France, 
par exemple, les gens votent direc­
tement pour le chef du gouverne­
ment et, de façon séparée, pour leurs 
députés et sénateurs. De plus, les 
avis sont très partagés quant à sa­
voir si le premier ministre devrait 
avoir plus ou moins de pouvoirs qu’il 
n’en a présentement. Mais un peu 
plus de la moitié (53.3%) pensent 
qu’il devrait pouvoir choisir des mi­
nistres qui ne soient pas députés.

En revanche, un peu plus de la 
moitié des répondants (55.8%) ne 
veulent pas que les députés aient 
plus de pouvoirs: dans la même pro­
portion, ils ne veulent pas qu’il y ait 
des députés élus pour représenter 
des comtés et d’autres pour s’oc­
cuper de tout le Québec. De façon si­
milaire, ils estiment plutôt mauvais 
que les petits partis politiques ne 
soient pas plus forts, ms des deux- 
tiers opinent que les Québécois au­
raient plus de choix le jour du vote
Us ^litiques; ils est^ent aulsi 
qu’on pourrait alors se retrouver 
avec des gouvernements trop fai­
bles.

D’autre part, à peine le quart des 
répondants estime qu’un bon mode 
de scrutin est celui en vertu duquwel 
un parti politique obtient à peu près 
autant de députés qu’il a eu de votes. 
Plus des trois-quarts opinent que la 
force réelle d’un paru à une élecUon 
se mesure au nombre de votes qu’il 
obUent et au nombre de députés qu’il 
fait élire. Une faible majorité nW 
pas d’accord pour diminuer ou aug­
menter le nombre de députés. Dans 
une proporion semblable, les répon­
dants pensent que les gens ne se­
raient pas vraiment Intéressés à un 
référendum sur la réforme du mode 
de scrutin.

Par contre, un référendum sur le 
désarmement et la paix mondiale, 
sur les grèves dans le secteur pybUc, 
la pelae de mort, l’avortement libre

ou sur la réforme du mode de scru­
tin, recueiUerait La faveur d’une ma­
jorité de répondante, allant de 73.3% 
pour le premier sujet à 5L2% pour le 
scrutin.

Dans ce dernier cas, la très grande 
majorité apparente la volonté de 
changement à une amélioration du 
mode de scrutin, mais à peine 35% 
l’attribue à la recherche d’un mode 
de scrutin plus proportionnel et plus 
représentatif.

Dans un sondage fait à l’automne 
1978, le professeur Vincent Lemieux 
avait découvert qu’à peine un Qué­
bécois sur quatre était favorable à 
quelque modification que ce soit au 
système électoral actuel. Alors 
comme aujourd’hui, très peu d’élec­
teurs avaient eu un contact person­
nel avec leur député. Une bonne ma­
jorité considérait que le travail du 
député dans son comté était aussi 
important qu’à l’Assemblée natio­
nale.

En 1983, un sondage fait pour le di­
recteur général des élections, M. 
Pierre-F. Côté, révélait qu’un peu 
plus de la moitié des Québécois sou­
haitent des améliorations au mode 
de scrutin. Mais les trois-quarts ne 
veulent pas que le système lui-même 
soit modifié.

Le sondage rendu public hier par 
M. Bédard amène de l’eau au moulin 
de la Coalition pour la représentation 
proportionnelle, qui a rencontré le 
premier ministre mardi et qui tente 
de recueillir des appuis en vue d’une 
réforme dans les plus brefs délais. 
Mais l’on estime généralement qu’il 
est trop tard avant les élections im­
minentes, notamment à cause de 
l’absence de consensus parlemen­
taire et en raison des longs délais re­
quis pour la mise en oeuvre d’une ré­
forme.

^ Les policiers
tion d’adopter une loi spéciale dans 
les tous prochains jours. Les travaux 
réguliers de l’Assemblée nationale 
s’achèvent ce midi pour reprendre 
mardi matin. A moins d’un durcis­
sement considérable des moyens de 
pression exercés actuellement par 
les membres de la SQ, il parait im­
probable que l’Assemblée soit con­
voquée de manière exceptionnelle 
d’ici mardi.

Les négociations se déroulent à 
nouveau au sein du Comité paritaire 
et conjoint. Le porte-parole du gou­
vernement est Me Richard Drouin, 
accompagné de trois autres person­
nes, dont deux représentants de la 
Sûreté du Québec. Le porte-parole 
du syndicat est son président, ac­
compagné des quatre autres mem­
bres du comité de négociation.

A l’issue des présentes négoc du 
syndicat est son président, accom­
pagné des quatre autres membres du 
comité de négociation.

A l’issue des présentes négocia­
tions, où il doit notamment rencon­
trer des jeunes sans emploi dans l’a- 
près-mi(Û.

Au terme de la réunion, qui n’a 
duré qu’une quarantaine de minutes 
hier après-midi, M. Richard parlait 
d’une «réunion de famille» alors que, 
de façon beaucoup plus nuancée, le 
ministre de la Justice, M. Pierre- 
Marc Johnson, reconnaissant que 
l’ambiance avait été «très correcte».

«On s’est parlé en famille. On avait 
des choses à se dire et on s’est dit des 
choses», a précisé M. Richard. «Ce 
n’était pas une séance de négocia­
tion. C’était une rencontre amicale. 
Cela s’est très bien déroulé. Et les 
parties ont décidé de discuter juM- 
qu’à demain midi», a ajouté le pré­
sident du syndicat des policiers, in­
terrogé p^ des joumaUstes

Le ministre de la Justice a refusé 
de commenter la rencontre d’hier 
après-midi. «Pas de commentaire 
avant demain midi», a-t-il déclaré à 
l’issue de la rencontre. «Il y a eu un 
échange entre les représentante du 
syndicat et les repréæntants du gou­
vernement», a-t-il seulement ajouté.

M. Johnson n’endosse pas l’expres­
sion «réunion de famille» employée 
par le président du syndicat des po­
liciers, qui — il y a seulement deux 
jours — lançait que «les gouverne­
ments passent, la police reste...». 
Malgré l’excellente ambiance de la 
réunion, «ce n’est pas tout à fait 
comme cela qu’on se parle dans ma 
famille...», a commenté M. Johnson, 
interrogé par Le Devoir.

Le ministre de la Justice a rappelé 
aux journalistes que les négociations 
avaient été rompues par le syndicat, 
et non pas par le ministère de la Jus­
tice, il y a une huitaine de jours. A 
ses yeux, il n’est donc pas évident 
que le gouvernement ait du faire des 
concessions pour que les négocia­
tions puissent reprendre hier après- 
midi.

Hier à l’Assemblée nationale, le 
porte-parole de l’Opposition offi­
cielle, M. Herbert mrx, n’a pu ob­
tenir que le premier ministre com­
mente les declarations faites mer­
credi par le ministre de la Justice, 
pour qui la position gouvernementale 
demeure inchangée. M. Marx a de­
mandé à M. Lévesque s’il endossait 
les propos de M. JoWon, selon les­
quels le gouvernement ne modifiera 
pas ses offres, alors que lui-même 
s’apprêtait à rencontrer le président 
du syndicat des policiers.

L’Opposition officielle ayant re­
fusé que le premier ministre refile la 
question au ministre de la Justice, M. 
Lévesque s’est contenté de dire qu’il 
était d'accord avec les propos de M. 
Johnson. «Je pense que je peux ré­
ponde de confiance que ouL Je suis 
d’accord. Mais je garde trois pointe 
de suspension parce que je n’al pas 
suivi le mot à mot (de la déclaration 
de M. Johnson)», a déclaré M. Léves­
que. Il promettait même de revenir 
en Chambre, après consultation du 
ministre de la Justice, si certaines 
nuances des propos de M. Johnson lui 
avalent échappé. 11 n’est pas re­
venu...

Au grand amusement des députés, 
M. Lévesque a aussi ajouté; «Je ne 
suis pas dans le dossier (SQ)...». Aux 
libéraux, il a même lancé; «On a tou- 
teurs dit qu’on travaillait en équipe. 
Essayez donc d’en faire autant...». 
Cas plaisanteries répondent aux cri­
tiques dont il a été récemment l’ob­
jet pour avoir repris plusieurs dos-

Un attentat de la guerilla 
afghane fait 400 morts

ISLAMABAD (AFP) - Plus de 400 
soldats soviétiques et afghans ont été 
tués par une série d’explosions pro­
voquées par les moudjaheddine afg­
hans dans un convoi militaire sovié­
tique, près du tunnel de Salang, au 
nord de Kaboul, a annoncé hier le 
chef de la guérilla de la vallée du 
Panchir, le commandant Ahmed 
Shah Masoud.

La route de Salang, seul axe re­
liant l’Afghanistan et l’URSS, a été 
fermée à la suite de cette opération 
«sans précédent» conduite samedi 
par les moudjaheddine, précise le 
commandant Masoud dans un «mes­
sage urgent» transmis au quartier 
général de son parti, le Jamiat e-Is- 
lami, à Peshawar (nord du Pakis­
tan).

Selon le porte-parole de la guérilla, 
M. Khalili, les explosions se sont pro­
duites à OUang, à 5 km au sud du tun­
nel de Salang, où un important con­
voi soviétique était stationné en pré­
paration d’une opération dans le nord 
du pays.

Le commandant Masoud précise 
que les explosions ont été provo­
quées par une bombe placée par les 
guérilleros dans l’un des camions 
chargés d’armes, de bombes et de 
munitions. 80 véhicules, parmi les­
quels des camions-citernes transpor­
tant de l’essence, ont été détruite par 
1« incendie géant» qui a suivi, indique 
le commandant. Outre les camions 
militaires, le convoi comprenait plus

de 200 chars et véhicules blindés, 
ajoute-t-iL

Selon le commandant Masoud, 
plus de 400 soldats, «principalement 
des Russes», pourraient avoir été 
tués lors de l’opération et au moins 
huit officiers soviétiques de haut 
rang figiment parmi les victimes.

Il s’agit du bilan le plus élevé pu­
blié par la guérilla afghane depuis 
novembre 1982, quand une collision 
entre deux convois soviétiques dans 
le tunnel de Salang, à une centaine 
de km au nord de Kaboul, avait fait 
plusieurs centaines de victimes.

Quatre familles afghanes, qui se 
trouvaient dans le périmètre, ont 
également été victimes des explo­
sions, précise le commandant.

Il n’était pas possible d’obtenir 
hier confirmation de l’opération au­
près d’autres poupes de guérilla ou 
de source indépendante. Mercredi, 
des diplomates occidentaux avaient 
fait état à Peshawar de préparatifs 
soviétiques pour une nouvelle offen­
sive de printemps dans la vallée du 
Panchir, mais n’avaient pas men­
tionné les explosions d’Ollang.

Les troupes du commandant Ma­
soud ont jusqu’à présent réussi à 
faire face à huit offensives sovieto- 
afghanes dans la région. Selon des di­
plomates occidentaux, les Soviéti­
ques envisageaient de lancer vers la 
mi-avril une opération d’envergure 
pour prendre le contrôle de la vallée 
du Panchir.

Les changements à 
Via Rail nécessiteront 
le déplacement de 
3,500 travailleurs

MONTREAL (PC) - Via Rail 
sera en mesure, à compter de cet 
été, d’entretenir et de faire fonction­
ner elle-même ses trains de passa­
gers, en vertu d’une entente qui pré­
voit le déplacement de quelque 3,500 
travailleurs du Canadien National.

Les employés ont été informés 
hier de la conclusion de l’entente, qui 
faisait l’objet de négociations entre 
Via Rail et le CN depuis près d’un an. 
Les conventions collectives obligent 
en effet l’employeur à avertir 90 
jours à l’avance les travailleurs de 
son intention de faire des mises à 
pied ou d’apporter des changements 
majeurs au chapitre du personnel.

Via Rail soutient que l’entente, qui 
s’inscrit dans un programme de res­
tructuration et de modernisation de 
l’entreprise, lui permettra éventuel­
lement d’épargner $75 millions par 
année. En revanche, plusieurs cen­
taines d’emplois d’atelier seront sans 
doute pro^essivement éliminés.

Via Rail doit ouvrir à la fin du 
mois de juin, à Toronto, un atelier 
d’entretien ultra-moderne, un projet 
réalisé au coût de $100 millions. Des 
installations plus modernes, néces­

sitant des investissements de $125 
millions, seront probablement cons­
truites à Montreal au cours des pro­
chaines années. La réalisation de 
projets semblables est également 
prévue dans les villes de Winnipeg, 
Vancouver et Halifax.

Les premiers des 3,500 travailleurs 
du CN touchés par le transfert se­
ront mutés en juin aux ateliers mont­
réalais et torontois de Via Rail.

Jusqu’à 175 emplois pourraient 
être perdus à Toronto, dont les nou­
veaux ateliers emploieront 600 tra- 
vaUleurs.

Entre 400 et 700 postes d’atelier 
pourraient être pro^essivement éli­
minés au cours des prochaines an­
nées, à mesure que les nouvelles ins­
tallations ouvriront leurs portes, a in­
diqué en entrevue M. Bert Guiney, 
vice-président des opérations chez 
Via Rail.

Ottawa a déjà fait savoir qu’il pro­
longera un programme fédéral de re­
traite anticipée, destiné aux travail­
leurs ferroviaires dont les emplois 
sont éliminés à la suite de change­
ments apportés au service du trans­
port des passagers.

siers à ses ministres.
Par ailleurs, les membres du syn­

dicat des policiers ne seront pas con­
sultés pendant les ultimes négocia­
tions avec le gouvernement, a pré­
cisé hier M. Richard, à la demande 
des journalistes.

Lors de la rencontre hier, M. Lé­
vesque était accompagné de M.

Johnson, de son chef de cabinet, 
Mme Martine Tremblay, du secré­
taire général du Conseil exécutif, M. 
Louis Bernard. Le négociateur gou­
vernemental, Me Drouin, participait 
aussi à la réunion. Le président de 
l’APPQ était accompagné des mem­
bres du comité de négociation et du 
conseiller juridique.

LUTTEZ 
CONTRE LES 
MALADIES 

DU REIN.

Donnez 
à la

Fondation Canadienne 
des Maladies du Rein.

APPELEZ SANS FRAIS 
1-800-268-7742 OPR.#77
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SPORTS
Battu par le bras de Nicosia

Les Expos congédient le receveur Bobby Ramos
BERNARD CYR

WEST PALM BEACH (PC) - Les 
Expos ont congédié hier le receveur 
réserviste Bobby Ramos, qui a été le 
second de Gary Carter lors des deux 
dernières saisons.

Ce geste était prévisible depuis 
ramvée de Steve Nicosia, embauché 
à titre de joueur autonome le 15 fé­
vrier. C’est donc ce dernier qui se­
condera Mike Fitzgerald en 1965.

« Je crois que les Expos avaient 
pris une décision il y a longtemps, a 
dit Ramos hier, apres avoir appris la 
nouvelle. Même si j’avais frappé .500 
ou .600 à l’entraînement, je n’aurais 
pas commencé l’année ici. »

Selon Ramos, il devait en effet dé­

montrer au camp qu’il était capable 
de frai^r, puisqu’on ne lui a jamais 
reproché quoi que ce soit en défen­
sive. Et en conservant une moyenne 
de .429 en attaque, il croyait avoir 
dissipé les doutes.

< Je connaissais de loin mon meil­
leur camp d’entraînement Re^gardez 
mes statistiques, elles parlent d’el- 
les-même. Je demeure persuadé que 
vous me reverrez dans le baseball 
majeur dans un avenir rai^roché. »

Selon le gerant Buck Rodgers, Ra­
mos a perdu la bataille le jour où Ni­
cosia a démontré que son bras était 
sain, n semble que les coureurs ad­
verses pouvaient facilement voler 
des buts contre lui l’an dernier, en 
raison de l’état de son bras.

< Quand nous nous sommes aper­
çus que Nicosia pouvait faire le tra­
vail et que son bras était sain, nous 
avons aussi conclu que Bobby était 
de trop, n faut iH«ndre des décisions 
et c’est sûrement la plus difficile que 
j’ai eue à prendre jusqu’à pn^nt »

Rodgers a d’autre [»rt indiqué que 
les Expos pouvaient compter sur les 
services de deux vétérans receveurs 
au niveau AAA, Sal Butera et George 
Bjorkman.

« Ces joueurs pourraient être rap­
pelés en tout temps, si un de nos re­
ceveurs se blessait,» a-t-il prteisé.

Comme Ramos a été congédié 
sans conditions, il est devenu joueur 
autonome et les Expos ne lui doivent 
qu’un mois de salaire. Ramos s’était

tort Comment se faire justice qua 
on joue de façon aussi limitée? Da 
le AAA, j’ai connu des saisons de .1

Les Concordes partent en 
tournée de dépistage aux E.-U.

(PC) — La chasse aux joueurs 
autonomes de talent est de nouveau 
ouverte en fin de semaine pour les 
Concordes de Montréal. Cette fois, 
Joe Galat et ses adjoints Jacques 
Dussault, Wally Buono et George 
Cortez iront chasser le gros gibier et 
la gazelle, demain et dimanche, au 
El Camino College, en banlieue de 
Los Angeles. L’an dernier, au même 
endroit, Galat et compagnie avaient 
décroché tout un trophée: Dwaine 
Wilson, qui devait gagner plus de

1,000 verges au sol et qui était pro­
clamé la recrue Schenley de l’année 
dans la Ligue canadienne de football

« Lors des deux premiers camps 
des joueurs autonomes (les 2 et 3 
mars à Daytona et les 16 et 17 mars à 
Houston), nous avons recruté neuf 
joueurs, dont cinq nous ont fait par­
venir leur contrat signé », confiait 
hier Jacques Dussault à la veille de 
s’envoler vers la radieuse Californie.

Parmi ces joueurs, donne à enten­

dre le coordinateur média Richard 
Prieur, se trouve le flanqueur Javaro 
Sims, une véritable gazelle que Joe 
Galat a lui-même chronométré en 
4.39 secondes sur 40 verges, sur 
l’herbe, alors que, déjà, un temps de 
4.5 secondes est juge excellent 

« Le flanqueur Keith Nelson (6’2” 
et 190 livres) ainsi que le très rapide 
demi-défensif Rod Demerritte ont 
aussi retenu l’attention des Concor­
des lors du camp de Daytona », en­
chaîne Prieur.

vu accorder un salaire de $105,000 en 
artùtrage cet hiver. H verra au cours 
des prochains jours, en compagnie 
de son agent Dick Moss, si d^utres 
formations s’intéressent à lui

Il soutient que si on doute de son 
talent offensif, c’est qu’il a été l’ad­
joint de Gary Carter pendant quel­
ques saisons.

• Lorsque vous jouez derrière 
Gary Carter, vous allez au bâton en­
tre ^ et 80 fois par année. C’est sans 
doute la chose qui m’a fait le plus de 
tort Comment se faire justice quand

)ans 
.280

et .290 en attaque.
■ Mais les choses finiront par s’ar­

ranger pour moi On verra bien dans 
quel camp rebondira la balle en 1985: 
le mien ou celui des Expos. J’espère 
qu’ils ne regretteront pas le geste 
qu’ils viennent de poser, » conclut 
Ramos.

D’autre part, le lanceur Charlie 
Lea n’a rien d’autre qu’une tendinite 
à l’épaule droite, a révélé l’examen 
que lui a fait subir mercredi le mé­
decin des Expos de Montréal, Lairy 
Coughlin. Lea devra prendre cinq 
jours de repos complet, n sera alors 
en mesure de reconunencer à lobber 
dans 10 jours, soit le 7 avril, la veille 
du match d’ouverture de la saison 
1985 des Expos.

Comme il devrait avoir ensuite be­
soin de trois semaines de « camp 
d’entraînement » pour être prêt, on 
prévoit qu’il prendra part à son pre­
mier match avec les Expos vers la 
fin avril ou au début mai... si tout va 
bien.

Bobby Ramos

Lea, le meilleur partant des Expos 
l’an dernier, sera donc perdu pour le 
premier mois de la saison. Le nom 
de Lea sera éventuellement placé 
sur la liste des joueurs blessœ.

En effet, si sa période de rééduca­
tion se déroule bien, on pourrait faire 
en sorte que son séjour sur la liste 
des blessés soit rétroactif.

Si, par exemple, le nom de Lea est 
placé sur la liste des blessés pour 21 
jours et qu’on prévoit qu’il ne lui en 
faudra que 18 pour reprendre sa 
forme, les Expos demanderont que 
leur décision soit rétroactive au 5 
avril

Hawerchuk 
se hisse 
au 3e rang

VANCOUVER (PC) - Dale 
Hawerchuk est grimpé au troi­
sième rang des pointeurs de la Li­
gue nationale de hockey, mer­
credi soir, grâce à une récolte de 
trois points dans une victoire de 
5-3 des Jets de Winnipeg aux dé­
pens des Canucks de Vancouver.

L’athlète de Toronto, qui aura 
22 ans le 4 avril, s’approche de sa 
première saison de 50 buts. Il a 
enfilé son 49e aux dépens de Ri­
chard Brodeur, en plus d’obtenir 
ses 73e et 74e mentions d’assis­
tance. Il totalise 123 points, deux 
de mieux que Marcel Dionne des 
Kings de Los Angeles.

A ses huit derniers matches, 
Hawerchuk a inscrit huit buts et 
totalisé 21 points. Son brio vaut 
aux Jets de devancer présente­
ment les Flames de Calgary de 
quatre pomts dans la bataille pour 
le deuxième rang de la division 
Smythe.

« Nous jouons très bien, a ex­
primé Hawerchuk après une neu­
vième victoire consécutive - un 
record d’équipe - et un septième 
gain d’affilée à l’étranger - la 
meilleure séquence cette saison 
dans la Nationale. Ce n’était 
qu’une question de maturité 
avant que l’équipe débouche sur 
de tels succès», dit-il.

« La grosse affaire c’est que, 
maintenant, même avec quelques 
buts de recul, on ne désespère 
plus. Nous avons la confiance de 
pouvoir revenir. »

Curling: 
gain du 
Canada

GLASGOW (PC)- 
Le rmk d’Al Hockner 
du Canada est revenu 
bondissant hier au 
championnat mon­
dial masculin de cur­
ling, après une série 
de deux revers mer­
credi, pour disposer 
de la Norvège 6-5 en 
prolongation. Cette 
victoire vaut au Ca­
nada de reprendre le 
premier rang avec 
une fiche de 5-2, à 
égalité avec la Nor­
vège et les Etas-Unis.

Hier, le Canada a 
pris les devants 1-0 
au deuxième bout, 
avant de concéder 
deux et un points aux 
Norvégiens en troi­
sième et cinquième 
bouts. Le Canada a 
égalé la marque 3-3 
dans le sixième mais, 
un bout plus loin, la 
Norvège reprenait 
les devants 4-3. Au 
neuvième, le Canada 
pris les devants pour 
la première fois, 5-4, 
mais l’égalité était 
créée au 10e bout, 
forçant la prolonga­
tion. La victoire a été 
acquise au lie.

O’Sullivan: un nouvel adversaire
OTTAWA (PC)-Le 

poids moyen Shaw 
O’Sullivan, médaillé 
d’argent des Jeux olym­
piques de Los Angeles, 
éprouve toute les diffi­
cultés à livrer sa pre­
mière bataille de huit 
rounds dans les rangs 
professionnels.

La date a été modifiée 
par deux fois en raison 
de blessures et, cette 
fois, c’est d’adversaire 
qu’il doit changer, l’A­
méricain Marion Pal­
mer ayant subi une cou­
pure à la bouche U y a 10 
jours, blessure qui a né­
cessité 17 points de su­
ture.

O’Sullivan devait af­
fronter Palmer le 14 fé­
vrier, puis le 14 mars. 
Maintenant, c’est le 18 
avril qu’il mettra les 
gants contre Dexter 
Smith de Coral Gables, 
Floride.

La bataille du 14 fé­
vrier n’a pas eu lieu 
parce que O’Sullivan, 22 
ans, avait subi une large 
entaille à l’arcade sour­
cilière gauche lors de sa 
troisième victoire en au­
tant de combats chez les 
pros, le 11 janvier der­
nier. Puis, Palmer lui a 
malencontreusement 
rendu la monnaie de sa 
pièce.

Le nouvel adversaire 
de O’Sullivan est un so­
lide gaillard de 19 ans 
qui, malgré son jeune 
âge, est déjà considéré 
un vétéran du ring. 
Smith a jusqu’à main­
tenant livré 48 combats 
dans les rangs profes­
sionnels et plus de 100 
bataUles dans les rangs 
amateurs.

«Je pense qu’ils sont 
stupides d’accepter un 
tel combat, a dit Dave 
Williams, le gérant de 
Smith. De toute évi­
dence, ils pensent pou­
voir gagner le comoat, 
mais Dexter est plus 
costaud, mieux expéri­
menté et plus affamé. » 

O’Sullivan pèse 149 et 
Dexter 147. Le Canadien 
concédera toutefois près 
de deux pouces à son ri­
val américain de six

Bleds. De plus, O’Sul- 
van aura le handicap 
d’avoir à passer de la ca­

tégorie des combats de 
six rounds à celle des 
matches de huit assauts, 
ce qui a fait dire à Wil­
liams: « Dexter a rem­
porté 19 de ses 32 victoi­
res par mise hors de 
comoat. Il a subi 14 re­
vers et livré deux ver­
dicts nuis. Il ne s’épuise 
pas, ne coupe pas et a 
déjà livré pas moins de

15 combats de 10 rounds.
« Je sais que ce sera 

une dure bataille, mais 
s’il y en a qui pense que 
Dexter sera expédié au 
tapis en début de com­
bat, ils seront confrontés 
avec une fort désagréa­
ble surprise.

« Dexter se bat chez 
les professionnels depuis 
l’àge de 14 ans en raison 
de sa pauvreté, n n’a ga­
gné que trois de ses 15 
premiers combats parce 
qu’à 15 ans on l’opposait 
à des hommes contre 
lesquels il subissait de 
véritables ràclées. n est

sous ma gouverne de­
puis deux ans et demi, et 
sa fiche depuis est de 29- 
2-2 », a confié Williams à 
La Presse Canadienne, 
lors d’un entretien télé­
phonique depuis la Flori­
de.

« Je n’ai pas vu O’Sul­
livan en personne, mais 
je l’ai vuà la télé et il est 
un bon boxeur, il peut 
frapper. Mais, à son der­
nier combat, Dexter a 
terrassé son rival au 10e 
round, ce qui prouve 
qu’il peut à la fois faire 
la distance et rester 
fort»

Muncie inapte 
à revenir au jeu

son programme de i 
habilitation et devra

HOCKEY
Ligue Nationale

Mercredi
Hartford 3, Washington 1 

Buffalo 3, Rangers 2 
Pittsburgh 4, New Jersey 3 

Toronto 4, St-Louis 2 
Chicago 5. Philadelphie 2 
Winnipeg 5. Vancouver 3 
Calgary 4, Los Angeles 2 

Hier
St-Louis à Montréal 
Islanders à Québec 
Edmonton à Boston 

Washington à New Jersey 
Detroit à Philadelphie 

Ce soir
Edmonton à Hartford 
Chicago à Winnipeg 

Los Angeles A Calgary 
Samedi

Montréal à Boston 
St-Louis à Québec 

Rangrs NY à Philadelphie 
Pittsburgh à New Jersey 

Buffalo à Hartford 
Islanders NY à Washington 

Detroit à Toronto 
Minnesota à Los Angeles 

Les meneurs
d*M«r non oompctoot)

b a p4s
Gretzky. Edm 67124 191

Kurri, Edm........ 69 64 133
Hawerchuk, W.. 49 73 123
Dionne, LA....... 46 75 121
Bossy, isl......... 56 57 113
Ogrodnick, Del. 54 48 102
B Sutter, Isl..... 42 59 101
Coffey, Edm..... 30 71 101
Savard. Chl...... 37 62 99
Tonelh, Isl........ 40 57 97
Gartner, Wash.. 46 SO 96
P Stastny, Q.... 31 65 96
Federko, St-I__ 26 68 96
Nicholls. LA...... 45 50 95
MacLean, Win... 39 56 95
Kerr, Phi.......... 53 40 93
Nilsson, Cal...... 34 59 93
Carpenter, Was. SO 41 91
Lemieux, Pit... 38 53 91
Propp, Phi....... 41 48 89

LIgu* Ma|«ura 
du Québec

(OuwttdsIkulcSaar)
Mercredi

T -Rivières 3. Drum'ville 2
(T.‘Mvlèroo mèno 2«4)
Verdun 6, Hull 2

(Vordtin mono 2e)
Ceaohr

T -Rivières A Drumm’ville

Hull A Verdun 
Québec A Shawinigan

(Showlntgon mèno 2e)
Chicoutimi A St-Jean

(Chleouttmt mèno ie)
Las meneurs

b a (
Lemieux. Ver.. . 6 1
Momesso, Sha.. 4 2 
Desjardins. TR.. 2 3 
Lefebvre. Sha... 1 4
Pouget. TR......  3 1
Poudrier. TR.... 1 3
Gosselin, Die.... 1 3
Peach, Ver......  0 4
Pepin, Die....... 0 4

Ligue Collégiale
(Oanil-lhwl» S d» S)

Dimanche
St-Hya‘the S, St-6eorges 2 
Victoriaville 5, Thetford 2
(VldOrlarlM gagn» l« aéfl* 3-1)

Ce soir
St-Hyacinthe A St-Georges

(U»4fl«Ml*gal*M)

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Qallea 

Section Chartaa Adams
Pi S P n bpn bp bc

9 303 25S 
11 277 247 
14 271 222 
9 276 264 
9 253 302

QUÉBEC ............... 73 37
MONTRÉAL................  74 36
BUFFALQ..................... 74 34
BQSTON .................. 74 33
HARTFORD................ 74 27

Section Lastar Patrick
PHILADELPHIE.......... 75 46 20 7 331 236
WASHINGTON............ 75 44 22 9 302 225
ISLANDERS NY......... 75 39 31 5 331 293
RANGERS NY............. 75 24 41 10 261 326
PITTSBURGH............. 74 23 45 5 256 354
NEW JERSEY............. 74 20 45 9 246 316

Division Clarence Campbell
Saetton James Norrta

ST-LOUIS..................... 74 34 26 12 276 263
CHICAGO..................... 75 36 34 5 291 264
DETROIT..................... 75 25 39 11 293 341
MINNESOTA.............. 76 24 40 12 251 304
TORONTO..................  76 20 47 8 235 323

Section Connie Smylha
EDMONTON............... 74 47 17 10 368 266
WINNIPEG.................. 76 42 27 7 339 314
CALGARY .................. 75 39 27 9 342 286
LOS ANGELES.......... 75 32 30 13 323 306
VANCOUVER.............. 76 24 44 S 271 386

Lee meneurs
<ei*e« eTSar non OMneilM)

Mats Naslund.... 38 34 72 
Chris Chellos.... 8 52 60 
Mario Tremblay 27 30 57 
Pierre Mondou. 17 39 56 
O. Carbonneau. 20 29 49
Bobby Smith.... 13 32 45
Larry Robinson 12 29 41 
TomKurvsrs.... 10 31 41 
MiksMcPhae.... 15 21 36
Chris Nllan...... 19 15 34
Ryan Walter..... 18 15 33
BobGalney...... 19 12 31
Hunter, Mark.... 19 11 30
PetrSovboda.... 3 23 26 
Ron Flockhart.. 8 16 24 
Lucien Deblols.. il 9 20 
Allie Turcotte.... 6 14 20 
Craig Ludwig.... S 13 18
Rick Green......  1 16 17
Steve Penney.... 0 1 1

Oerdtene
min bc bi moy.

Penney.... 2947156 1 3.17
Soetaen... 1646 87 0 3.31
Roy.........  20 0 0 0.00
(Ouae* swi» Sam «n SM eStaii)

SAN DIEGO(AP)- 
L’as porteur de ballon 
Chuck Muncie des Char­
gers de San Diego de la 
Ligue nationale de foot­
ball, suspendu l’an der­
nier en raison de ses 
problèmes de drogue, a 
été jugé inapte à revenir 
au jeu.

Muncie a échoué dans 
de ré- 

se
soumettre à d’autres 
traitements en centre 
hospitalier, pendant en­
core au moins 60 jours 
où l’on pourra évaluer sa 
progression.

La nouvelle a été an­
noncée par le commis­
saire de la Ligue natio­
nale de football, Pete 
Rozelle.

Muncie fut le porteur 
de ballon par excellence 
des Chargers, entre 1980 
et 1983.

Si Muncie refuse de se 
rapporter au centre de 
réhabilitation Sedona 
Villa, en Arizona, où il a 
subi des soins et trai­
tements pendant un 
mois l’automne dernier, 
le vétéran joueur de 
neuf saisons risque de 
voir prolonger indéfi­
niment sa suspension.

Par aillei^ Alex Soa- 
nos, propriétaire des 
Chargers, a donné à en­
tendre que Muncie ne 
portera jamais plus les 
couleurs de l’équipe, in­
dépendamment de sa ré­
ponse aux traitements.

« En autant que je 
suis concerné, je ne 
crois avoir aucune obli­
gation envers Chuck 
Muncie. J’ai fait tout ce 
que j’avais à faire. C’est 
maintenant entre les 
mains des autorités de 
la ligue », dit-il

EN BREF...
■ La LNAS suspend 

ses activités
NEW YORK (AP) — La Ligue nord-améri­

caine de soccer f lNaS), qui a connu des mo­
ments exaltants a l’époque du Manie de Mont­
réal, a mis un terme à ses activités pour la pro­
chaine saison. C’est ce qu’a annoncé hier son 
président Clive Toye, dont ie mandat se termine 
aujourd’hui. Seulement deux concessions, les 
Strikers du Minnesota et le Blizzard de Toronto, 
étaient encore solvables. Le mois dernier, la li­
gue a exclu le Cosmos de ses rangs, car le cé­
lèbre club new-yorkais ne pouvait présenter de 
lettre de crédit. M. Toye a tenu à souligner que 
le soccer n’est pas mort en Amérique du nord et 
qu’il y a des chances qu’un nouveau circuit voit 
le jour en 1986. »

■ URSS 20, Suisse O
BUENOS AIRES (AP) — L’Union Soviétique 

est aussi habile en hockey sur gazon qu’en hoc­
key sur glace. Hier, en Coupe Internationale de 
hockey sur gazon, à Buenos Aires, l’URSS a pul­
vérisé la Suisse 20-0, tandis que l’Argentine, le 
pays-hôte, disposait de l’Uru^y par la marque 
de 6-0. Les Soviétiques, champions européens 
l’an dernier, sont favoris pour l’emporter dans 
leur groupe et ainsi se tailler l’une des deux pla­
ces encore disponibles en vue de la Coupe du 
monde qui sera disputée à Vancouver du 29 juin 
au 11 juillet.

■ Victoire du Canada
MALMO (PC) — L’équipe nationale de soccer 

du Canada, dont l’âge des joueurs est de moins 
de 19 ans, a complété sa tournée en Europe hier 
par une victoire de 2-0 contre Valan, une équipe 
de deuxième division en Suède. Les jeunes ca­
nadiens ont dominé le match d’un bout à l’autre 
et, après avoir touché deux poteaux amsi qu’une 
barre honzontale, ont finalement ouvert la mar­
que 1-0 à la 51e minute sur un but de Lucio la- 
niero. Cinq minutes plus tard. Pat Cubellis a 
ajouté un but d’assurance.

■ Khan fait ie piein
PARIS (AFP) — Le Pakistanais Jahangir 

Khan, invaincu depuis quatre ans, a fait le plein 
de points en remportant les deux premieres 
épreuves — les Internationaux de France et du 
Canada — de la première édition du Grand Prix 
mondial masculm de squash, dont le classement, 
à l’issue du tournoi canadien, place le Canadien 
Clive Caldwell au sixième rang à égalité avec 
l’ancien montréalais Michel Desaulniers, qui ha­
bite mamtenant aux Etats-Unis.

■ Prix Seagram’s
VANCOUVER (PC) - Gaétan Boucher et Syl­

vie Bernier ont ajouté le prestigieux prix Sea­
gram’s à la liste sans cesse croissante des hon­
neurs qui leur échoient. Trois athlètes et deux 
équipes ont été honorés pour leurs performan­
ces en 1984. Outre Bemier et Boucher, Alex Bau­
mann, double médaillé d’or aux Jeux de Los An­
geles, a ménté le prix pour une deuxième année 
d’affilée.
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AVIS 
DE DÉGEL
VEUILLEZ PRENDRE AVIS QUE. POUR L'ANNÉE 
1985g LE DEBUT DE LA PÉRIODE DE DÉGEL A ÉTÉ 
FIXE COMME SUIT:____________________________

ZONE 1 18 MARS
A ZÉRO HEURE, UNE MINUTE.

ZONE 2 1*^ AVRIL
A ZÉRO HEURE, UNE MINUTE.

Pendant la période de dégel le Décret 2116 — 84 (19 
septembre 1984) et ses amendemements réduit ia 
charge par essieu et la masse totale en charge des 
véhicules. Tous les permis spéciaux et généraux rela­
tifs aux normes de charge sont suspendus.

ZONE 1
La zone 1 est bornée â l ouest par la 
riviere Dumoine et le lac du même nom 
dans le comte électoral provincial de 
Pontiac-iemiscaminaue, au nord par la 
limite sud du parc de la Vérendrye, par 
la limite nord des parcs Saint-Maurice 
et Portneuf et par la limite sud du parc 
des laurentides, â i est par la limite est 
de la municipalité de sainte-Anne-de- 
Beaupré et par la limite entre les comtes 
électoraux provinciaux de Montmagny 
- Lislet et de Kamouraska - lemis- 
couata; au sud, la zone 1 sarrête aux 
frontières des États-Unis et de l Ontario

ZONE 2
La zone 2 comprend le reste du territoire

Guy Tardif 
Ministre

Transports
Quebec


